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UNE PETITE ANNONCE
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LE CANADIEN
fora trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons, 
vendre vos marchandises, etc.

ALb RED b RENETTE, Libraire-Imprimeur, Editeur.

Compte-rendu de la Soirée 
du 16 septembre 1942

au Centre Paroissial

BEAU GESTE FUNERAILLES
Reux* des plus grands artis- 

tes du Metropolitan Opera de
De Madame Joseph Gilbert

Le Congrès 
des Proprios

Mercredi le 16 septembre, avait lieu.au Centre I 
al, l'initiation des membres de la GARDE St-Alphonsc In

New-\ork, Aime Grace Moore « ^a,di matin le 15 septembre 
M. Liumiro TiLKnit .1.» a mut heures eurent lieu en!

La Société 
Canadienne de la 

les 28 et 29 Croix Rouge
lu. UTurence Fibbctt de pas , , UI tien res eurent lieu en! ,

LaroissiJ sa^c (,ans la métropole récent' l>rlisc St-Alphonse de Thetford! .. "es l>m:
ne. mcnt •* litre <le vedettes de ,li. , ncs* lc? fu«^ra«Hes de Mme' sc ^

A cette occasion, le It.col E Caron nr- > . I vers opéras au théâtre Saint ' Joscl>h '•olbct t née Adeline Ga-I" ~\c' ^
.fi. P. C„ avait tenu à rehausser de sa nr.Ü./"' P"-.*1* Ia )enis- Prêté gracieusement i",ac w dccéd«c subitement le l,m" Ic,,r a""‘“’L
.a vaste salle du Centre Paroissial était' t.lein,'. ,eur précieux concours à la ven. ’ courant» dlc «»>« âgée de 71 M. Pierre Cltiasson, préside

• , 1 imliuc a craauer! mi»mn te» fl.» «l’I'jrunr

JEUDI 21 SEPTEMBRE 1942

Commission des 
Prix et du 
Commerce en temps 
de Guerre

l'Auditorium.
en.alt.es de personnes s’étalent vu rëhtser dS’’i£tem.de

Tl
1 -es detiîux célèbre^ chncTtcurs la*1 ^ ^evcc corps et chantai Quebec, Inc., présidera IdleMtrctiem 

rs 8.30 heures, le lt-col. Caron, précédé de l’aumônier ont attiré lh ' foules aux grands i?,ser.vice assist« <le M.| fcruiion qui sera consacrée «imiitair 
Jcan ( uarles Cote, fait son entrée solennelle -n maRasins Eaton où. nenrl.mt .abbc. Martin et Lacoursièrc. 1 ' ’n,t'- de In situation imtnobi-l K°ugc « 

nstunic d apparat, suivi de près du président local M Tin',, l'i .heure, ils off 
ïmlcl. du vieé-président M. Arthur Fugère et du se- timbres d‘F.

Antonio Houle, touslrois récemment élus à l’unanimité pour un astcs’ lcs admirateur...... lc,s lal6raux-

•es proprietaires de la pro
reuniront à SherbrookeI Après des années d’indifféren I 
X) septembre prochain j ce à l’égard de la Croix Rouge, ---------“

nos concitoyens, (pii n’ont ja-1 I.’ordonnance A Al |. sut l’ex 
president I ",a,s ,nar'-'han<Ié leur dévoue ploitation des véhicules coin 

de l’Union des lignes de pro mcnt> comprennent maintenant mercinux privés, exige que le 
M. le ruré Pierre Poulin a] 111'1 î'iires de la province de| 'a vah*ur éducative et nom du propriétaire de loin vr

."IU ccl.le société' lut- [ bicttlc commercial privé et son 
aue. On sait cpte la Croi\( adresse enrégistrée soit attachés 

. ompte dans notre pro-j ou peinturés sur les 2 côtés du 
here dans la province. 'mee plus de A5,(X)0 bénévolejt,! camion en lettres d’au moins un

\u moins vingt Ligues de'J* l|n' "'P'esente dé-jà de forts pouce. (Vite exigence de I'

Eaton ou, pendant une “ T. , l, t-acours,cre-
offrirent en vente des ^ . v> <".rc Lnilotte et l’abbé

d'Epargne. Enthousi L°lu 0111 dit la ,ncssc aux au
près-,

ïpouillcterme de deux ans. Les douze autres membres de la Garde to sa'.cnl ««mbreux cl la vente se Lcs porteurs de la dépt 
• lcur font escorte. Ce sont: MM. Marcel Laban/ chiffra a Prieurs milliers de ino.rtclle étaient MM. Je 

Ronald l'rovcnçal, Fphrem Rolduc, Paul E. Tardif \!|,ôrt p ’ (lo,lars- A (ont acheteur d’un . ,n-'’ &lmoml Simard, J 
rent, Roland Tardif,-Maurice Morin. Rnlan/1 i.eJ.i’o. ‘ certificat d’Enanme. l'-irtU... L'aouctlc, Evariste Trottici

., . 'M,si uc i. t .. .. ^ /.............. . ' < m tic i or-
propriétaires de la province se . aux °L°etifs. Mais ce qu’on■ donnance doit être accomplie
roui largement représentées à °T*sl i|uc la C roix Rouge! tout de suite. L'ordonnance*

M. le 
une î

brièvem 
il reP

ttr

.. . n . . "r"’' Ro,an<l Lessard Alexandre
pourassn. Charles Dubuc, Laurent St-TIilairc Emmanuel l.nbarre

!.. It-e.d Caron e. M. Trudel prennent place à côté de 
•tire I -erre I oultn, tandis que les autres membres occupent 
n. tf d honneur en arrière d'eux.

M. l'abbé Côté prend alors la parole pour remercie 
ventent ,es assistants dette venus en si grand nombre - puis 

garnis traits, 1 histoire de la Garde ,St-Alphonsc

V-‘ lc Camn lui succède à la tribune et traite peu 
dam plusieurs minutes de la nature des Gardes paroissiale* On 
a remarqué, à travers la dialed de sa voix, beaucoup d’cmoliôn.

La soirée sc continue par l’initiation proprement dite des 
promesses, un salut au drapeau, le baiser du crucifix et la remise 
des écussms faits spécialement pour la GARDE ST-AI.PIfO.V 
>E 1\( . Sur cliât|uc écusson, on peut lire particuli-Vcmen! la 
devise d ; roupc: “Sans peur et sans reproche”.

Ouelqtics instants après l’initiation, le rideau s’ouvre s 
la tigure géométrique du V... de la Victoire, dessiné sur le thé 
âtre par les quinze membres en uniforme. Le spectacle est spiot, 
dnle: la toile du fond donne l’illusion d’un régiment bivouaquant 
aux pieds des montagnes, rest le moment pour M le Curé d • 
dire à la GARDE ST-AI.ITTONSE sa satisfaction et ses désirs! 
1! resume sa pensée en leur répétant : “Je compte sur vous".

La partie militaire a pris fin; un court intermède d’une 
dizaine de minutes, et le vaste auditoire est convoqué de nou­
veau puni la seconde partie du programme, musicale celle-là 
lai eilet, la G. S. \. a retenu les services de M. Edwin Bélanger, 
violoniste virtuose, prix d’Europe, directeur de l’Orchestc sym ' 
phonique de Québec et de la célèbre fanfare du Roval 22e Ré 
pnient. Accompagné au piano par Mme Bélanger, son épouse, 
il donne en premier lieu, deux pièces ; “Romance” de Winiaivslo 
“>ouc hongroise” de ITubay.

Ces deux pièces de violon réveillent dans l’auditoire une 
s'nîlM 1 1 !l!:i «'u'fjuise au violoniste par sa réputation. Lcs ap­
plaudissement s éc 1 at en t spon tan cm en t.

^ ensuite M. Fernand Martel, jeune chanteur de 
[Jiii’lur, tjli exécute les trois pièces suivantes; “Ton doux re 
.itard " (extrait de Lakmé) de Léo Delibes; “Hominf” de Te- 
n>.i del Rie^oé “Mcdgé” de Gounod. La belle voix de M. 
Martel tr.u'nit bien les sentiments exprimés par l'auteur et I'tu- 

fai: savoir à la façon ordinaire le plaisir ressenti pa son
chant.

M Bélanger revient au programme avec; “Rondo” de
• Itt/.in ; | -beslicd" (chagrin d’amour) de Kreiller; “Marche ini-
nuiuie viennoise” de Kreisler et Mme Bélanger accompagne tou­
jours.

• ,

v est maintenant M. Martel qui, dans un second groupe,
' >aiitr: l n rêve” de Grieg; ...“.Sérénade” de Shubert; ...“Vision
jHçimv de Massenet. Un tonnerre d’applaudissements souligne
c soin donne par le jeune chanteur à l'exécution de cette der-

î iuc jiifce de chant difficile. Un bel avenir semble promis à M. 
Martel.

hmtin, M. Bélanger revient sur la scène avec un dernier 
groupi.-: Mélodie” de Tchaikowski ; “Intermezzo” de IVovost; 
tzardas” de Monti.

* • auditoire est visiblement satisfait tant de l'art déployé 
!ans f exécution des différentes pièces que de la simplicité avec 
,l'lu,,lie chacun a su s'acquitter de sa tâche. M. Bélanger a su 

1 ^i.sir de 11 musique â la portée de tous. Mme Bélanger elle- 
nicme a su accompagner MM. Bélanger et Martel au piano avec 
l,nc (^SCR,ti(»n et une précision remarquables.

GARDE ST-ALPHONSE INC. a ainsi donné gra- 
tuitcmcnt a tout le public de la Cité de Thetford Mines l’occasion 
j entendre ces trois artistes. En retour, elle compte que le pu- 
,,c ,î01,hlicra ]>as de lui manifester sa sympathie et son cncou- 

raRenicnt a l’occasion.

oscphi assises de la propriété fon-', ,u 10 jusque d.i 
j. E. cière. Lcs problèmes en cause!,CS 1>h,s

épargne, Partis t e vaül,tllc» ^variste Irotticr, Ed sollicitent d’ailleurs l'attention 
remettait sa photographie auto- ÜUaa* Loignon, Odilon Savoie, de tous, 
graphiec. Lcs porteurs d’Iionncur ôtai-1 ^

----------- -------------- eut; M. I ancrède Lîibkc, le Dr
A PI 1 *1. ' c • • | Alexandre Sirois, Allyre Robcr-

* L/ïllLG *Jâ.lirt3.IîTC ^L'iRose, Jos Roberge,
Roméo Lemieux.du comté de 

Méçrantic

oici le programme: 
Lundi, 2<S septembre

, peuetie jusque dans les régions'entend par véhicule commercial
celui <pii porte les lettres F ou 

Au cours de l’été, Mme M. M., sur sa licence.
| Beaudry, lit une tournée (Fins | A partir du 1er novembre, ces 
I l,ecl,on cn Gaspésic. En cours1 camions ne pourront se rendre 
j de route, elle visita les 25 see n plus de 55 milles de leur a 

lions de la cote et de la vallée dresse enrégistrée, sauf si le
i une permission é 
Iministi ateur. Les

12 hrs. Enregistrement des| ‘ M'itapedia. P.irt«mt( elle re | propriétaire a 
délégués au Club Social de ^ un nemieil bienveillant et cl ' cri te de l'ad

Les funérailles étaient sous la! ^hcrbidoke. I lus. Dîiht offert i!t” ,,ut rendre compte de l’int | eannonneurs doivent d'it i b: .?()
direction de M. J. Alphonse l,ar la Cité de Sherbrooke. 1.43 l*°/tancc *’L,a,)lir dcs c
I fussault.

A cette occasion 1

....------- . ................................. . , ont;tcls septembre, demander au bureau
j hrs. Ouperturc officielle du eon ! j'<-'qncnts avec les sections tsu i téginiial de |a Coin mission des 

a famille a par Son Honneur le Maire! , ... -v ,ronva èg.demnii prix et du commerce cn temps
PROGRAMME reçu de nombreux témoignages’ ‘h1 Sherbrooke. Lecture <luMl ,nrl veil leux exemples de dé-j de guerre, 71 rue St.Pierre

1 our semaine 28 septembre 1942 de sympathies. procès-verbal du congrès de! vouc,nen< a ^;| ( m,x P°ugc. | Québec, des formules «h» (Ionian
I rihuts floraux: Par la familJ PLI1. Rapport du président de * 1‘ ‘In*• semble t il, manque h* permis. ( luicun des cas sou 

Lundi le 28 — ST-ALITIOXSF. ^ ct Harry Stevenson. j l'Union des ligues de proprié i l^us* (,(‘ snnl des personnes aeJfni-s sera étudié â son mérite, et
amion 

un per­
dis-

T .i ' | | O v |r» | \ i ^ | i# * V ■ i

de 2 I ! rs à 4 Hrs et lc soir Offrandes de Messes; M. le laides de la province de Quebec, dves, capables de stimuler les Sl h* transport (pie le ea 
a / IIlis clinique autituber ^ Alphonse Auclair de St- Lie. Appel des délégués. For bonnes volontés parfois soiiiuo J,st jugé nécessaire, un 
culeuse (examen °ratuit des ^ld)ert de l Islet, M. l’abbé Gé- niation dos comités. Lc(tnre lentes d’aider et de seconder sera accordé. (
poumons aux Rayons X) ,a,t^ Jacques de Québec, M. et| des communications. 4 hrs. Vi les dirigeants de chaque section. Pos,li°ns ne s’apidiquent pas 
par le Dr Sirois " i Mme Régis Gililbert de Mont- site de la Ville de Sherbrooke.j Don 1 importance pour les jeu , toutefois a un véhicule coiu- 
ST - JEAN.- BAPTISTE Georges Garnache de 8 hrs. Réunion des comités au ,1(ÎS filles de s’intéresser à cette “tercial privé; (a) possédé ou
VIANNEY: Ecoles, inspec-’^°^ertson» et Mme Georges Club Social. oeuvre qui enseigne avec la! exploité par le gouvernement du
lion médicale. | Payeur, M. Joseph Gilbert, de, Mardi septembre charité le sens des responsabi anada ou par tout gouverne-

1 « 4 /./iST-FERDIXANI); à 2 lus! Atonfrcal, La J.O.C-F. de Sl- 
cliniqttc de |>ué 
immunisation
que.

Mardi le 29
à 10.30 IIrs ___ ... ,
puériculture et i ni ni uni sa t i -1 ^ Lxum.it par Mlle J. Hughes, 
on contre 
COI

inculture et Alphonse, M. Tancrède Lahhc, , hrs. Assemblée plénière au. Rouge de la Jeunesse, ( 
anti diphtêri I Mesdemoiselles Anne - Marie,! ^ S*12 hrs. Ajourne | crut(• uniqueincnt dans

Germaine et Laurcttc Morin, Lai mo,,L ^ lus Assemblée plenicrc les. représente, au poin 
V]MV RIDGE* Ii*aternitô du liers-Ordre, Les tlu *Al,b Social. 7 hrs. Banquet social, une richesse 
rs clinique de de la 7ième Année C. de.au Lluh Mont-Plaisant. Canadiens de langue

I f Va .....______ i _____ __ H X 11 .. T TT f It •

ont re H rlinlii/.rio ;Mme Philemon Dcsprcs et son Mt,onuc i.i (iipmcnc. , .. * Mme Oincr Richard, Faim
ERATNF-a^ i|rc,o; tus René, M. et Mme Ronial », , . ..i... a i iirseli- . .. , h.ugene Lahrcctuic, M. et

e de ntiérirn!ii.rr» ( ïamaclie. Aille bimouc Payeur, ».£ , c . . ' . .
l uc pucncuiiurc et . - Alfred Sylvain, Mlles Rach
imîc'Hînn .nnti Mme Uiarles Chartier, M. et rf -, ,»’• , ,unisation anti-diphteri; A. ( en le Boissonncault, de (o*

A ect égard, la Croix mt'Ml provincial ou tnumcipnl
pii Sc re ' °ti p*d tout organisnu* de ccux- 

1 (*s cc( >. ^11 • ou
point de vue (b) utilisé seulement pour une 

que nous ‘>u plusieurs des fins suivantes: 
française U) une ambulance ;

snobions ignorer ou sous-est i (ii) la réparation ou récupérati
on des véhicules moteurs demer.'ami Ile La . , r i , ,Mni.- cours de son voyage, Mme tous genres hors de service;

nique
immunisation

bel .i Beaudry reçut la collaboration (iii) services d’incendie;
. . des membres du clergé <pii, sans (iv) services nécessaire d**

que........................... | Mme Thomas Jacques, M. ctl exception, rcronnaîsscn. le .n [lice publique;
Mercredi le 30—INVERNESS! ^In,| Kl.{ I’icar1‘1> Lc?t Dai’K‘Sj laire GréLmire.Dainesde' LUnî rac,irc profondément chrétien (v) services de vidanjres

Inspection scolaire. ‘ te'T/ n,R‘; j ' ,'1 M'ni' ,,'.<111 St. Joseph du Canad.t M et 'iî ,a f roix-Rottpe. Va sans «|tics cl autres services p
Jeudi le 1er — ST-MAURICE: ?Jnc Lan.cl.elle de (Jm-bcc, Mmc Moîsc T<cfcbvrc (.,! dre que, dans son rapport aux sanitaires;

à 10 Hrs clinique de pué-1} MU‘2.nK'.<l|ct‘-|a.0,|".eîs’ ,A]: ct| Mme Alpl.ée Noel, Famille AlJ *!e la Cr,’,x (vj) "anspuri d’outils et d’..u
:..........:.... t —1 Aime icraid Monn, M. et Mme, p],onsc Boissonncault Mme | : M"‘ Leamdry ne tnampia pas lillaqe pont la réparation <le

, E. Bcrnard ’ct Famille Mile!,,c ^'"''fficr cette générosité bouilloires, machinerie foreuse, 
Aime J. r__11 tx;___ . m,i toute Spontanée. I instruments :n*:tInirec m.'ti 11111 «•

publi
ubbes

ricullurc cl immunisation Nocl Dion.

E: â 2 Hrs'. T, ri ’ V A '..... ai ImcMa Dimont, Mlles Marthe,» . 1 Ulysse Deniers de Quebec, AI. n . . .... r . Dans scs alloculenculturc et . , . Vî , A n Pauline Adams, Mc Irène Cou L. ',4r . . I*.. rerland, M. J. A. Doyon, . ., tl . , unis, Mme Beaantudiphtcri i, . .T V., turc, Rose Helene Perron, IineP ’ . ;M. et Mme r.douard Letour- ... avec raison, sur ler, \r« 11. n. •. , , h cia tirondin, Denise Duval. M. , .r a /■• vTAtp neau, La Villa Etoile de la Mer LAC NOIR: v ». .r ^ .i\o 58, M. et Aline Orner Lc-
M. et Mme Philemon

anti-diphtérique. , c. ..
ST-ALPHONSE: à 2 Hrs! Sympatlues: M. et
clinique de piu 
immunisatioij 
que.

Vcndcrdi le 2 —
(Salle dit Collège) clinique nuel|x
de puériculture et immuni- p - M cl Mmc Robcrt Dé-
^Munanti . ipht.'nque, (1(. p|essisvillc, Dubé &
LAC NOIR : (Salle du Frè Famillc E< URose, Fa- 
Conseil) cl.n.qttc de puer.-) mU,c j h ,,oiri M Clco- 
culturc et tm.mtn.sat.on an-|phas Thib(K|cau dc Montréal, 
ti-dipht rirpie. ; M. et Mme Lionel Talbot, M.

Samedi le 3 Bureau. ] C( i\[me Alfred Girard, M. et
Dr J. A. BLAIS Mme Armand Vachon, M. l'ab-

Médccin-Hygiénistc hé Pierre Gravel de Québec, Fa- 
THETFORD MINES mille Georges Hughes, M. et

“Unser Kanada”: au temps où les 
Allemands se préparaient

et Mme 
le Paul

Gérard Couture, Faniil’' ,a/:?ix /namliendra a-; de transpu
Goulet, Famille Edmond p,cs ,Ics ,Kîs,llll.os' D'sl ;»I"QI maclmicnc

mstruments aratoires, mm bine 
niions aux sec a batteuse, élévateurs â grains 

mdry insista, ou usine de fabrication; ou 
s oeuvres que (c) dont la capacité principale

an sport est cffcctéc â une 
montée ou â un lé

montés

wstmmmitsssm

Quebec Power Le C.A.R.C. sur
C°mpany l’Allemagne

j/ une assemblée du conseil 
ndministralîon de la. Quebec 
(n\cr Company tenue ce jour, 

dividende de vingt-cinq cents 
j Par «action a été déclaré 

v [ cs «étions ordinaires, sans 
'.CUr n(>mînalc de la compa- 
Jlc’ l101!1* le trimestre se ter- 
bijm']1' 30 septembre, paya- 
n ; c , novembre aux action- 
Pn r,cs ,nscrits sur les registres 

datc du 26 octobre 1942.

Lc Corps d’aviation royal ca­
nadien continue de prendre une 
part brillante à l’offensive aéri­
enne contre l’Allemagne. Un 
certain nombre dc scs escadril­
les ont participé avec succès au 
récent bombardement massif de 
Dusseldorf et au centième raid 
contre le port de Brême,

:*.v*

m

Mme Lucifer Claveau, ci-dcsaus à son métier & tisser; femme d'un hôtelier 
dc Saint-Gédéon. lac Saint-Jean, a hébergé, en 1932, un Allemand, Colin Ross. 
Il fut plus tard démontré que cet innocent voyageur n'était rien moins qu'un 
espion. De retour A Berlin, il publiait en effet un livre intitulé "Unser Kana­
da” ou "Noire Canada” apres avoir déposé un rapport secret à l’Institut dc 
géopolitique de Bsrlin. Mme Claveau sc souvient de l'homme et elle rendra, 
le 23 septembre, un témoignage probant à la radio, au cours d'un programme 
spécial oui retracera l'itinérnire de Colin Ross à travers la province, ses faits 
et gestes. La plupart des postes de radio diffuseront ce programme, Soyez 
aux écoutes.

Simard, M. et Mme Emmanuel J|Ve les volontaire* formées a scrvo.r ou réservoirs monté 
Roberge, M. et Mmc F.pbrciJ !ero,c <l,‘ ' ex!),nc,u'c P°i"rro',« «Icst.nds au transport des !i.,ui 
Bisson, M. et Mme Gérard Na-| ■,°“cr "" ,"M,or,ant ('a"S •«/les en fût; ou 
deatt, Mme et Mlle Normandeau ,, |<->v,,',),cn‘ physique des masses (,|) possédé et exploité par un 
Lcs Membres Canados Cours St; c! 1 a,lL‘krci.,1cnl ,|<!s "tiseres sur service d’utilité publique et uti- 
Gcorgcs, M. et Mme Rodolphe 'lu L,|k,:‘"tes(pie conflit ac- bsé cxclustvcinetil aux services

! essentiels â sa construction ou
Poulin M. cl Mme T. P. Ga-’ Al,,sl sc l,rolonKt“ <lan‘i Ici entretien; ou
gnon, Mme Elzéar Lodicr, Minci l,!inl)S ,cl <lans l’espace l’influ | (e) lorsque utilisé exelttsive-
Lottis Bossé, Famille Donat î:Jncc '’tenfaisante dc ka Lrotx ment pour une ou plusieurs des

at m m,. aii.»h i- Rou,{e. Nos compatriotes, avec fins suivantes:Poiré, M. et Mme Albert La- 
monde, Mlle Laurcttc Poirier, . , ,
Famille Gédéon P.izier, Famille f'ucnt Pas ,lc lc ̂ onya.lrc.
Napoléon Aallée, Mme Vve Ar­
thur Lachance, Mlle Marie N.
Trotticr, M. et Mme Alfred Th! 
bodeau, Aime et Mlle Mariette 
Gagnon g.m.g., Famille Louis 
Lemoine, M. et Mme Fernand 
Fee tea u, M. et Mme Eugène 
Bcaulé M. et Mme Nelson Poi­
rier, M. et Mme Emile Loignon ^cs enquêteurs dc la Com-
Famillc ^ITJ Mathidu,i M, et fission des prix et du commcr-
Mme Georges Beaudoin, Mlle; ct! Çn temps dc guerre entrent 
Joséphine Hébert, M. et Mme toujours par la porte d’en 
Georges Goulet dc East Brough avant”, a déclaré aujourd’hui, le 
ton, Famille Adélard Marceau, représentant régional des Prix

leur bon sens habituel, ne man

Commission des 
prix et du 

Commerce

M. et Mme Ludgcr Gagné, M. 
jbt Mme Gédéon Fill ion, Mlle 
Marie Reine Demers, M. et 
Mme Louis Béliveau, Mlle Yo­
lande Gingras, Famille J. Alon­
zo Perreault, Mlle Aglai Cou­
ture g.m.g., dc Québec, Mlle 
Mariette Morency, Dr et Mme 
Roméo Savoie, M. et Mme J. A.

et Approvisionnements, M. L.- 
P. Plamondon, cn marge de cer­
taines plaintes portées au bu­
reau dc la Commission.

En effet, ces jours derniers, 
deux dames se présentèrent chez 
des ménagères de Québec et 
leur demandèrent â voir leur 
provision de confitures, désirant

Perron, Famille J. R. Langlois, en plus vérifier si on n’avait pas 
M. et Mme J. L. Monfettc, Fa- de réserve dc sucre. J1 s'agis- 
millc Joseph Roberge, Notaire sait là de deux dames par trop 
Antoine Dumais, Famille Ame- zélées et qui n'avaient rien à
dée St. Hilaire, Famille J. O. 
Cartier, M. et Mme Oscar Boi- 
vin, Famille Amédéc Laflamme 
Famille Joseph Dc Blois, VM.

faire avec la Commission des 
Prix et du Commerce.

Dernièrement de même, à Pile
d'Orléans, deux faux enquêteurs malhonnêtes pour obtenir "des 

Denis Garnache dc Québec, Fa- ont circulé ici et là. preuves. En somme, ils sc pré­
cuite à la page 4 On prie le public en général sentent par la porte d’en avant,

(i) dans les services essentiels 
à la construction ou à l’entre­
tien de chemin ou route publi­
que.
Hi j dans le transport du bois 
à pâte et autre bois et billes et 
poteaux, mais non du bois de 
construction ouvré ou semi ou­
vré,
(iii) dans le transport d’outil­
lage et fournitures pour l’indus­
trie du bois â l'endroit des opé­
rations d’une exploitation fores­
tière où ils seront employés; ou 
(f) possédé et exploité par une 
personne qui sc livre principale­
ment à l’agriculture lorsque u- 
tilisé dans le transport d'arti­
cles et produits agricoles prove­
nant d’une ferme ou fermes ou 
dans le transport d'accessoires 
agricoles à une ferme ou fer­
mes.

d'exiger la carte officielle de la 
Commission lorsque des person­
nes se présentent pour faire des 
constatations. Les enquêteurs 
font leur devoir avec fermeté, 
mais aussi avec courtoisie et ne 
recourrent pas à des moyens

H
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COLONISATION

Conservons nos vertus familiales

Si l’économie de notre classe 
agricole ne fut pas menacée par 
la dernière crise, c'est précisé­
ment à cause de son mode de 
vie. La frugalité, l'ingéniosité 
et l’esprit de travail ont assuré 
dans une large mesure la sécu­
rité de nos établissements dans 
le passé. Si le revenu comp­
tant de nos cultivateurs est peu 
élevé, leurs dépenses par ailleurs 
sont peu considérables, ce cjui 
leur permet d’équilibrer leur 
budget. Sans doute, ils mènent 
une vie simple, ils se conten­
tent du strict nécessaire; ils 
travaillent surtout pour l'avenir 
de leurs enfants, nombreux la 
plupart du temps. Chaque 
membre de la famille prête son 
concours à l'entreprise.

Cette mentalité est également 
responsable du succès de la co­
lonisation dans le Québec. Ré­
ussissent ceux qui savent écono­
miser, exécuter de leurs mains 
la plupart des travaux, travail­
ler sans relâche du lever au 
coucher du soleil. Les octrois 
du gouvernement ne sont pas 
considérables si l’on tient comp­
te de ce qu’en coûte un établis­
sement réellement viable. La 
part du colon reste de ce fait 
très large. Cependant, les ré-’ 
sultats le prouvent, bon nombre 
de colons réussissent à s'établir 
convenablement.

C'est ce qui faisait écrire à 
George Boyle, rédacteur du 
“Maritime Coupera tor”, alors' 
qu’il analysait la colonisation du 
Québec: “Décidément, ce que ------------------------------------------------------ ---- ------ —-------------
vous avez de plus précieux dans* o « • . •

avis cet- dc l'agriculture et de la coloni- Restrictions SUÎ*

Opinion d'un 
homme d'affaires

averti

La liberté
sauvegardée

Dégagez les lignes de telephone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
Le téléphone est nécessaire n la production de guerre. Toutes les 
lignes téléphoniques dépendent les unes des mitres: ne permettez 
pas quo des délais inutiles retardent des messages d’importance 
vitale pour Je pays.

A un représentant des Servi-; “La question qui se pose est 
ces de presse du comité national de savoir si les pouvoirs assu- 
des Finances de Guerre, M.niés par l'Etat veulent en au- 

| Henri Geoffrion, président conJcune manière importante dire 
(joint de l'Epargne sur le Salai-'que l’essence de la liberté est 
rc, déclarait récemment ce qui changée de façon profonde ou 
suit : I permanente. Ma réponse à ce­

llier, le pays entier était aux la, dans l’ensemble, serait tout 
prises avec le chômage. Les à fait négative. 11 est vrai que 
industries travaillaient au ra-'quelque 1,600 personnes sont 
lenti. Les commerçants man-!détenues sans procès. 11 est é- 
(piaient de débouchés, les ouvri- gaiement vrai que les journaux 
ers cherchaient vainefent du ne peuvent imprimer ce que le 
travail. gouvernement leur défend d’itn-

“Aiijourd’hui, la guerre a ap- primer. Il est vrai qu’il y a une 
porté du travail à tous. La conscription militaire et indus- 
tnain-d'oeuvre est mieux réniu-J triellc. Il est vrai que les den- 
nérée. L'argent est en abon-jrces les plus essentielles sont 
dance. Les commodités de la rationnées et qu’elles sont de 
vie sont à la portée de tout le composition moins variée qu'a- 
mondc. vaut la guerre. Cependant, je

“En retour, pour assurera nos pense que personne ne pourrait 
combattants les armes et les dire que les-restrictions surve- 
munitions nécessaires et pour, nues par suite de la guerre sont 
garantir le bonheur et la pros- des entraves à la liberté qu’un 
péri té de nos concitoyens, le peuple jeté contre son gré dans 
Canada demande de souscrire li-| la soumission se serait fait im- 
brement à Lâchât d’obligations poser par un gouvernement ty- 
de la Victoire. , rannique. Une énorme propor-

“Ccci ne s’accomplira pas sans! tion de citoyens britanniques 
sacrifices de la part de chacun,! conviendrait, j’en suis sûr, du 
sacritices bien petits compares faj^ qlie ccs pouvoirs nouveaux 

- que consentent tous les sont cn aucuh point| hors de
>s soldats, nos marins! , , \ * * »I mesure avec le but desire,

ANNONCES CLASSIFIEES

À l'Ecole Anglaise 
Quirion

BUREAU DE PLACEMEN I

et

dtfX/lHtfa

a ceux 
[jours no
cl nos aviateurs. (

“Il reste donc assuré que nos, que. de façon générale, on les
compatriotes sc rendront a ce exerce dans cet esprit de “fair

| pressant appel et qu’instruits play’ qui est la conception bri-
par 

i.
• ccs de l’tAxc, ils feront à la pro-, . .
• ,, ..... i;i crtvain politique anglais, danstcction de leurs libertés tomes 11 **
les concessions financières coin- la livraison des Bulletins from 
patibles avec leur budget. ; Britain, 3 septembre 1942.

>ar les leçons données, aux tannjqUe (jc ja justice. — Ha- 
)a\s d l'mi*>pe pai les puissan- rQ](j j professeur et é-

le Québec, c'est à mon
te mentalité qui fait de votre s‘Jtlon chez nous, et personne PpWlnrifp
cultivateur un artisan et non un n on doute, il.nous faudra veil- I
journalier. Et j’espère de tout dans la mise a exécution de
coeur que vous saurez la con- mntvdles politiques, a ne pas A cause des besoins accrus de 
server. Quand la classe agri- metlrc en lHM d cc fll,c mn,s :u, la production de guerre et de la 
cole perd la mentalité et la te-iVons# (je ^on» ensemble (ic dlsetlre d’électricité qui en résul- 
:hnique de s’approvisionner à la1 qualités et de vertus seules ca- tc (jans certaines régions de

Hommes d’affaires et professi 
onnels, si vous avez ber un ,d’n* 
jeune homme ou d’une jeune 
fille connaissant très bien le.4* 
deux langues et qualifies poui 
travail de bureau cn général, ou 
comme sténographes, adressez 
vous sans tarder à l’ECOLL 
ANGLAISE QUIRION.
Nos finissants sont en nombre 
limité, niais ils n’en sont pas 
moins très recherchés.

LUSTRES A VENDRE
Lustres à vendre, soit pour 

salon, salle à diner, ayant déjà 
servis. Très bon marché pour 
un prompt acheteur.

S'adresser à :
421 rue Notre-Dame 

j.-n.-o. Thetford Mines

MAISON A VENDRE
Une maison de deux étage 

comprenant 8 appartements, s 
tuée au No 12, rue l iccrte 
Thetford Mines.

Pour informations s'adri 
à M. Damaso Gagné 

12, rue Lace tu-
3fs-x-38 Thetford Mim

BOIS DE CHAUFFAGE 
A VENDRE 

Erable de 2 pieds. Xous 
chargeons 50c la corde pour le 
couper en deux.

Pour plus de détails voir 
M. Henri Roberge 

Coin Dufresne et Cyr 
3fs-36 Téléphone: 295

A VENDRE
# Réfrigérateur électrique pour 

liqueurs. Peu usagé.
Condit on: au comptant seu­

lement.
S’adresser à : “Le Canadien” 

421 rue Notre-Dame 
j.n.o. Thetford Mines

maison et dans son milieu, Le- P^bles dusstiicr la stabilité .(!•* l’Ontario et du Puébcc, on ob-
xode commence et s’intensifie’n^rc .Uasse a&r'co^c ^e. l)0,n! scurcira les enseignes et les vi-
sans cesse”. d appui reel de toute nation qui trines, on diminuera l’éclairage

rr , „ ,i«J entend vivre et grandir norma-Lioc rll„c nrm iv^inîrMPar consequent, s il reste des j t ,s !(lcs rues» °°n interdira I eciaira-
progrès à faire dans le domaine

CARTES PROFESSIONNELLES

ge des routes, on demandera 
aux patinoires à ciel ouvert d’e- 
teiiulre leurs projecteurs à 10 
heures du soir et on supprimera! 
certains autres emplois non-es­
sentiels de l’électricité. L'or- 

£ donnance entrera en vigueur au' 
£ ! coucher du soleil le 20 septem-* 

bre. Les citoyens des régions*

Telephone: 89

Dr J. E. BEAUDET
MEDECIN-CHIRURGIEN

Consultations: 12.30 À 8 lires et 
6.30 à 8 h res.

Dimanche: 1 à 2 de l'après-midi. 
THETFORD MINES, Que.

y 1

!
J
A ■------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ n Y

! concernées devront renoncer vo-' 
j lontairement à l’emploi de 100,-' 
1000 chevaux-vapeur. En vue 
! (l’atteindre ce but, chaque chef 
j de famille devrait diminuer son 
compte d’électricité d’au moins 
20 p. 100. La nouvelle ordon- 

. nance atteint toute la région <le 
: l’Ontario située au sud d’une li­
gne passant par Parry-Sound,

! Huntsville et Pembroke, et tou- 
1 tes les régions du Québec des-

- ! servies par les centrales suivait-:
— i tes : Bcauharnois, ShawiniganJ 

(Saguenay, Gatineau, Aluminum] 
j Québec, Southern Canada et les

Telephone: 464

J. - R. SAVOIE, M. D.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Bureau: 1 h. à 3.80 et 7 h. à 8.30 
453, bue Notre-Daub

THETFORD MINES, Que.

Telephone: 46

Dr R L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
(Edifice Beaudoin)

l*HETFORD MINES, Que.

Telephone: 274

L. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice de la Banque de Montreal 
Au-dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que.

LUCIEN DROLET, C. R 
AVOCAT

ruh Notre-Dame, Edifice Gagnon 
(Voisin du Bureau de Poste)

TEL. Bureau 451 — Tel. Rés. 176

THETFORD MINES, Que.

compagnies qu’elles alimentent. vcl équipement sur le navire qui les transporte en Angleterre. A 
En général, la région du Que- gouche, 1 officier de section Patricia Grifin,

Telephone : 65S.

Dr B. LAURENCE
MEDECIN-VETERINAIRE

rue St-Àlphonflt Thetford

TEL. BELL:
XnLTFORD Mines: 53—Loua les jrt 
Black Lake: 315 — tous les soirs

A. H. CHABOT
AVOCAT

Commissaire do la C. S. A.
343, rue Notre-Dame, 

THETFORD MINES, Que.

Tél.: Bureau 63 Résidence 217

J.-M. ROBERGE,
N OTA UE

■.A. 4L. B.

(Edifiée “Phtn&Ade Marcoux”) 
Bureau précédemment occupé par 

le Notaire Morisaet
807a, Notre-Dame Thetford Mines

Telephone: 298

JOS. DUQUET
MECANICIEN 

Réparation d’engin à gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121, rue St-Alphonse, 

THETFORD MINES, Que.

Deux jeunes Canadiennes font l’inspection de leur nou-
te en Angleterre. A 
de Winnipeg et l’as-

iar l’ordonnance est'Estant officier de section Nancy Smith, de Calgary, qui comman- 
toute cello qui est située au sud dent un contingent du Corps royal d’aviation canadienne (divisi- 
du 49e de 
médiatement 
ère du T.oup.

bec atteinte par

îgré de latitude et ini-'on féminine) envoyé outre-mer. Çqs jeunes filles ont entrepris 
eut à l’ouest de Rivi- plusieurs travaux pour remplacer des hommes qui ont pu passer

à des unités de combat.

Magnésium
Canadien

CLAVIGRAPHE A LOUER 
Clavigraphc en très bonne 

condition à louer pour un prix 
raisonnable.

S'adresser Librairie Frenette 
421 Notre Dame

Rien n’embarrasse autant le 
petit commerce et la petite in­
dustrie que certains règlements 
concernant le travail.

L’innocence est quelque chose 
de si rare et de si précieux, qu’il 
faut pleurer avec des regrets é- 
temeis sa perte dans les jeunes 
âmes. Timon-David

L’industrie du magnésium, 
nouvellement organisée au Ca­
nada, a maintenant atteint la pé­
riode de production. Après une 
visite de l’honorable C. D. Ho­
we, ministre des Munitions et 
approvisionnements, à la nou­
velle usine de la Dominion Ma­
gnesium Company, près de Ren­
frew, Ontario, qui est comman­
ditée par le gouvernement, on a 
révélé que l’immense entreprise 
au coût de $5,000,000., est main­
tenant en activité et qu'on peut 
se procurer pour la première fois 
du magnésium de fabrication ca­
nadienne. Ce métal est très re­
cherché pour la fabrication d’al­
liages d’aluminium essentiels à 
la construction des avions. ' On 
attribue l’entrée du Canada dans 
la production du magnésium à 
la découverte d'une méthode 
d’extraction tout à fait nouvelle, 
à laquelle on a eu recours pour 
les gisements de dolomite de 
Haley’s Corners, près de Ren­
frew, qui sont considérables, 
mais peu exploités.

iCpHOMISEZ /a.
£«t touj rtÜrorü mut

HÔTELSvnnn

Nos pertes à Dieppe

Le quartier général de la Dé­
fense nationale a publié la liste 
complète des pertes subies par 
les troupes canadiennes lors du 
raid sur Dieppe, en France oc­
cupée, le. 19 août 1942. Elles 
9’établissent comme suit: Offi­
ciers: tués au feu ou morts de( 
leurs blessures, 40; blessés, 41;! 
disparus, 130. Sous-officicrs et' 
soldats : tués au feu ou morts de 
leurs blessures, 130; blessés, 592 
disparus, 2,417. Dans l’intérêt 
de ceux qui sont disparus et 
qui pourraient être cachés quel­
que part en territoire ennemi, 
on ne public pas les noms des 
disparus à la suite d’une opéra­
tion militaire, avant qu’un laps 
de temps suffisant sc soit écou­
lé. Les proches parents sont ce­
pendant avertis immédiatement 
— ce qui a été fait dans le cas 
de Dieppe. Parmi les disparus, 
il y a lieu de croire qu’un cer­
tain nombre ont été tues ou 
blessés et que les autres sont 
prisonniers de guerre. Aussitôt] 
que l’on aura reçu des rcnsci 
gnements de la Croix Rouge in 
ternationale de Genève, ccs in 
formations seront publiées,

* ,v • ** 

* • . 
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARHŒBE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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RELIGIEUSECOLONNE DE LE GENIEVREECHOS MONDAINS
SAINT-ALPHONSE

DOUBLE‘‘LE CANADIEN” demande aux lectrices de 
cettc p.'ige de vouloir bien contribuer à ln rendre plus 
intéressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si 
(]<> .unis vous visitent, il n y a pas de plus beau com- 
|,|ii ut à faire à vos invités, que de mentionner leurs 
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les 
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuitement 
Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez 
nous, nous sommes à votre service.

ACTIONDiplômée de 

lUnlvenilé 

de Beauté 

de PARIS.

Bras et
ram Louis Philippe Bourrot; 
marraine Béatrice Goulet, oncle 
et tante île l'enfant.

Le 20 septembre Marie, 
Simone, («abrielle tille de (ose ph 
Albert Doyon et de Alice tiré 
ivoire: Parrain Arsène Doyon; 
marraine Simone Bernard onde 
et tante de l'enfant.

Le 20 septembre * Marie, 
.Gislaine, Pierrette fille de Wil­
frid I.aplanie et de Aurore Thi 
vierge : Parrain Fernande La- 
plante; marraine Madeleine La- 
plante frère et soeur de l’enfant.

Joseph, Lucien, Jean Denis 
tils de Jean Breton et de Marie 
Ange Yachon: Parrain Lucien 
Lessard; marraine Aliee \ n- 
clion, oncle et tante de l’enfant.
M A RIA G K : -

Le 19 septembre Onésime 
Chauvctte domicilié a l’As­
somption fils <le feu Henri 
Chauvet te et de Léda Mercier 
de Saint-Maurice et Simone Si 
tnard fille de Ilerménégilde Si 
muni et de Anna Bériffard.
SEPULTURE—

Robert Lessard fils de feu lo 
sepb Lessard et de feu Zéphiri 
ne Paquet décédé à l'Hôpital St 
Joseph de cette ville.

jeu tenant L. Batrhc et 
Marc St-Jacqucs de 

ü visite chez M. Donat 
lernièrement.

M. et Mme Emile Cantin 
sont actuellement à Arvida pour 
visiter AT. et Mme Rnb.m i ...

nioisselle Jeanne Du- 
e ville en promenade 

visitant sa soeur Mlle et Aime Robert 1

o.tfNir a un exercice 
physique assez simple rccom- 
manué aux moins de quarante 

I*.tendre vos bras devant 
vous. Fermer les poings en 
serrant fortement les doigts sur 
la paume. Lever cl baisser les 
bras doucement, tout en ployant 
la taille. ( et exerciez tmnifîi»

Af. Josephat Nadi 
tréal la semaine 
des parents.

Jine Edmond Isabel 
Bic la semaine der- 
des parents.

10 ONCCS,
Arsène Dufresne ain- 

Mlle Alexina Dufresne 
f inies d’un voyage dans 
i où clics ont passe quel- 
niaines chez des parents.

Aime Joseph Jolicoeur était 
î Sherbrooke dimanche. S!». ;* ‘

Vm .

assure une—AI. Clotaire Thivicrge 
à Québec la semaine demi

26 ONCES

M et Mme J. Page étaient 
crbi'i* tkc dimanche chez des

—AI. Philippe Boily de Que 
bec ainsi ipie son amie Mlle Ro 
méa Fortier étaient cette se

mai ne de pas 
visite chez AI 
Fortier.

sage en ville en 
. et cAlmc Aimé

40 ONCES

OMlMé il «n Cim»4« U iv*««nU<Mi rfwiitt

Mlle II

—AI. Ovila Poiré est retour­
né a Ottawa pour reprendre son 
ancienne position.

La construction Vieux journaux a vendre à le

navaleTorpillage du
Raccoon Librairie Frenetic 

121 me Notre Dame
Tlictford Mines

—M. et Mme Cléophas Ber 
geron nous ont quittés pour al 
1er demeurer à Sherbrooke.

La valeur des Commandes que 
le Canada a accordées en vertu 
du programme de construction 
maritime a augmente de oins de 
5U p. 100 durant l'année derniè­
re et dépasse maintenant 750 
millions de dollars. Depuis le 
début de la guerre, la Canada .i 
lancé plus de 2(H) navires de 
guerre, y compris des corvettes, 
des dragueurs de mines, de: pu 
trouilleurs, des navires de ravi 
taillcmcnt et divers autres vais­
seaux. De plus, il a lancé envi 
ton 1,000 petits bateaux depui 
des canots de sauvetage jusqu'à 
des canots torpilleurs, et 1,500 
autres sont en voie de construe, 
(ion.

—AI. Laurent Poiré nous a 
quittés pour aller suivre ses 
cours à Montréal. SEROI, OU 

DONC EST 
VOTRR | 

MINARDTAT. l'Abbé Gérard Hughes

SOLDATS
CHASSEZ FATIGUE ET D0UIEUROn corrige lamaigrcur des 

mains par l’usage d'une crème’ 
bien onctueuse — crème de 
beauté, cold cream, beurre de 
coco, etc., aux choix. On ap­
plique cette crème généreuse­
ment sur les mains que l'on 
masse soigneusement jusqu'à ce 
que la crème ait bien pénétrée 
dans l'épiderme. Le massage 
doit se faire du bout des doigts 
vers le poignet.

Que l'on me s’attende pas, par 
exemple, à des résultats immé­
diats. 11 faut persévérer si l'on 
veut obtenir un engraissement 
appréciable des surfaces trai­
tées.

Aloti feuillet sur les soins des 
mains comporte nombre de con­
seils simples et je serai beu reu­
se de vous l'adresser contre l’en­
voi d’un timbre de 3c. Il suffit 
d’adresser votre lettre à Cousine 
Blanche, 107 ouest, rue Ste-Ca- 
therinc, Montréal. Profitcz-en 
pour me demander mes autres 
feuillets qui traitent des soins 
du visage, des yeux, des che­
veux, des pieds, du développe­
ment normal du buste, de la 
mai erreur, de l’enlèvement des

issflwnuMUwm»
14-2 AF

Le coût de l’électricité n’a pas augmenté. 
L’électricité coûte moins cher aujourd’hui qu’il y a 
cinq ans—et beaucoup moins cher qu’il y a dix et 
vingt ans.

L’électricité est un des plus petits items sur le 
budget familial—tout a fait au bas de la liste; mais 
elle fait beaucoup de travail—l’éclairage, la réfri­
gération, la cuisine, le lavage, le repassage, le 
nettoyage, le fonctionnement du radio, etc. Elle 
fait aussi fonctionner les percolateurs, les grille- 
pain, les horloges, les rasoirs et plusieurs autres 
accessoires domestiques. De nos jours, l’électricité 
joue un rôle de plus en plus important dans notre 
existence quotidienne. Parce qu’elle est essentielle, 
précieuse, il faut en faire usage sagement, avec 
économie.

Ce que requièrent exactement ceux qui font du service 
plume et un crayon assortis—In plume Waterman, la i 
posséder Plnkquaducf -qui permet d'écrire instontoni 
sans secouer la plume et faire de taches.
LEÈ«E^BLE D’,NFIR' L'ENSEMBLE MILIT 
Ml ERE, plume.crayon,ther- ORDINAIRE, choix d
momètre, en perle blanche couleurs, en étui de i 
brillante, trois pièces cujr nojr ou tj>ruri,
en étui de cuir blanc, <-OU L'ENSEMBLE DE L
•Knrefiitrement en au.pcni. „/.un„ u_____Ul- n—c

x

/ 1
% fl. L’ENSEMBLE

D’AVIATEUR,
Bleu Gris, étui de
maroquin, 59.00
L’ENSEMBLE 
DE SOLDAT et 
L’ENSEMBLE 
DE MARIN,cou­
leurs assorties.
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de St-Rédcmptcur de Québec 
a été nommé vicaire à Portneuf. WatermanWATER & POWER CO

—Mlles Georgette Doyon et 
Suzanne et Gaétan Gilbert ainsi 
que Ailles Paradis étaient same­
di en voyage au Lac Noir.

En vente chez—Al. et Mme Amédcc La 
gueux sont en voyage à Drum, 
mondville.

mmi

FRENETTE
—M. Jean-Denis Doyon 

voyage d’affaires à Disraeli 421 Notre-Dame LIBRAIRE • IMPRIMEUR Thetford Mines.mmm

FAIBLESSE
Pt U I DISPARAITRE FACILEMENT

Symptôme* ou « omcquenccv de l‘ ANE MIE:

Douleur* Je do*. Je rem» 
il»fe\*r In rgvlonlri

IVfiodn Joufoureutet 
IrOublc* mfcine* 

*ttenhellemenl fvminini

Mnngur J'oppelil
liihyue
Nn * unir

TC/NIF IF Z VOUS EN PRENANT LES BONNES

PILULES ROUGES
pour Iri f Li* Chimique FRANCO Américaine lit*, 

1570. rue Sl-Ocnii, Monliéol . •'
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SI VOUS SOUFFMZ Ml 
FAIBLESSE COURBATORKS 
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT 

FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D’APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST.DINIS, MONTREAL

Seuls les marchands compé Si nous voulons assurer une 
tents, qui économisent autant paix durable collaborons à la sta 
que faire sc peut, pourront Ira bilisation des prix, laquelle est 
verser allègrement les temps dif indispensable à notre effort de 
ficiles qui viendront. guerre.

“Unser Kanada”: au temps où les 
Allemands se préparaient

• • Vf.Wn*)
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C’est ici; sur une plage du lac St-Jean, près de Saint-Gédéon, qu’un espion 
allemand a séjourne, en 1932, en fanant une enquête sur le Canada pour le 
compte de son gouvernement. De retour à Berlin, Colin Ross écrivit un 
livre, intitulé “Unser FCanada” ou “Notre Canada”, après avoir déposé un 
rapport secret à 1 Institut de géopolitique de Berlin. Des agents canadiens 
spéciaux ont pu retracer son itinéraire. Pour savoir ce qu’il fit en notre pays 
dans scs moindres détails, soyez aux écoutes le 25 septembre: la plu'purt des 
postes de la province diffuseront ce programme spécial.

k
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"Ma famille a connu le chômage. J’ai compris dans 
ce temps-h\ comme c’est nécessaire d’économiser. 
Naturellement, il faut faire des sacrifices pour so 
garantir des mauvais jours. Et nous n’étions pas eu 
guerre. Notre liberté, notre vie n’étaient pas mena­
cées comme aujourd’hui. Si on gagne la guerre et si 
à part ça on amasse un petit magot, ce sera encore 
bien mieux. Il ne faut donc pas sc contenter do 
l’épargne automatique prévue dans le budget: c’est 
un minimum. Il faut économiser bien plus encore. 
Il faut acheter tous les Timbres et les Certificats 
d’Êpargne (tue nous pouvons”.

Ce sont des valeurs garanties. Tout le monde doit 
en acheter. Pourquoi ? Parce que l’argent que noua 
prêtons permet d’équiper nos combattants et de 
protéger nos vies et nos biens. En outre, chaque 
fois que nous prêtons $4 nous sommes assurés do 
recevoir $5 plus tard. Il faut vaincre à tout prix. 
L’argent que nous économisons aujourd’hui nous 
sera nécessaire durant la période de rajustement qui 
suivra la guerre. Profitons-en pour amasser un 
petit magot tout en servant le Pays.

Achetez des Timbres d'Épargne de guerre aux 
banques, bureaux de poste ou du téléphone, 
magasins à rayons, pharmacies, épiceries, débits 
de tabac, librairies et autres magasins. On peut 
aussi se procurer immédiatement dans les ban* 
ques, les sociétés de fidudo et les bureaux de 
poste des Certificats d'Épargne de guerre en 
coupures de S5, $10 et $25.

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DI GUERIR

FUNERAILLES
De Madame Joseph Gilbert

(Suite de la première pige;
mille Samuel Lamothe, M. et 
Mme Alfred Gagné, M. et Mine 
Adrien Poiré, Mme Laura Ri­
chard, Famille L. Philippe La- 
rochcllc, M. et Mme J. Fran­
çois Gagné, Famille S. Leblond 
Famille Emile Leblond, M. et 
Mme Eugène Lambert, Famille] 
Ernest Rioux, M. et Mme Eddy 
Laflammc, Mlle Kmilicnne Si-1 
mard, Famille J. E. Caouettc,1 
J. E. Vachon iK; Fils, Mme Geor! 
ges Boivin et Famille, Mme 
Cyrille Allaire, M. et Mme Lan1 
rent Ouellette, MM. Jean et 
M ichel Si rois du Séminaire cio ’ 
Québec, M. et Mme Robert 
Chamberlain!, M. et Mme Albert 
Alllaire, M. et Mme Albert Boi-| 
vin, Mme Alfred Gagnon, Mlle] 
Fabiola Gagnon, M. et Minci 
Marins Tunnel, M. et Mme Al-I 
phonse Couture, Le Docteur et » 
Mme Alexandre Sirois, M. et 
Mme Wilfrid Nadeau, Famille 
Arcadius Blais, M. et Mme Ro­
land Lapointe, M. et Mme Ro­
land Poiré, Famille Narcisse 
Côté, Mme Elzéar Payeur de! 
Disraeli, M. et Mme Octave 
Couture, M. Maurice Beaudoin,I 
M. et Mme Roméo Verreault, 
M. Henri Roberge, Mlle Lucille 
Couture, Famille Donat Du puis 
Mlle Françoise Couture, Famil­
le Emile Veillcux, Famille Ai­
mé Fortier, Sherbrooke Fruit I 
Co., Mlle Blanche LeMay, Fa-1 
mille Adélard Fournier, M. et 
Mme J. Emile Fortin, Famille 
David Thérrien, Mme et Mllest 
Tanguay, M. et Mme J. A. Mar 
cotte, M. et Mme Borminée 
Charcst, M. et Mme Yves Pa­
quet, Mlle Zéphire Perron, Fa-| 
mille Emile Marcoux, Mme A.j 
St-Hilairc, Mlle Jeanne d’ArcJ 
St. Hilaire, Mlle Bertha Leblond 
M. et Mme Edouard Délisle,! 
Mlle Simonne La Rose, Maurice 
et Yola Morin de Berlin New 
Hampshire, M. et Mme Roland' 
Leblond, M. et Mme Jean Paul 
Dodier, Mlle Lucie Métivier, 
Famille Georges Pelchat, Fa­
mille Ernest Lessard, Mme J. 
B. Ouellette, M. et Mme J. E. 
Boivin, M. [os. Shéridan, M. et 
Mme L. P. Blais, Mme P. F. 
Beaudoin et famille, M. et Mme! 
J. A. Fauchon, Mlle Alice Rous 
sin, Famille Alfred Frenctte, 
Mlles Gemma et Gisèle Paquet,1 
M. et Mme Edouard Blais, Fa-i 
mille J. O. Landry, M. Hughes 
Bernier, Mlle Marie Aimce Pa­
radis, Mlle Léonic Auclair de 
St-Aubert L’Islct, Famille J. E. 
Bergeron, M. et Mme Wilfrid, 
Fugèrc, M. et Mme Antoine] 
Plante, M. et Mine IT. Beaudoin 
AT. et Mme Gérard Lafrance,1 
M. et Mme A. Duclos, Famille 
Nap. Jobin, M. et Mme R. Pro-* 
vençal, Mlle Julienne Perreault,1 
Famille Arthur Robitaille, Arme 
Jos Lemieux, AI. et Mme Louis 
Simoneau, Mme Joseph Deniers 
Famille Aimé Gatnachc, Mlle 
Meldred Drouin et famille, Fa­
mille Tobie Morneau, Famille 
Léonard Doyon, AL et Mme 
Elias Lemieux, AT. et Mme P. 
E. Lagueux, AI. et Mme Char­
les Doyon, M. et Mme J. N. 
Gagné, Mlle Cécile Roy, Fa­
mille J. E. Trottier, Aime John 
Cookson et famille, M. et Mme 
J. Alphonse Dussault, AI. et 
Mme Rosaire Lachance, M. et 
Mme Jos Dussault, Mlle B. 
Yvonne et Marie Blanche Cou 
turc, M. et Aime J. Albert Car­
rier, Famille Alphonse Turcotte 
Aille Jeannine Loignon, M. et 
Mme A. Testaguzza, Mme Phi­
lippe Morin, Famille J. B. Bou­
tin, Famille Edouard Bolduc, 
Mlle Cécile Côté, M. et ATnie 
Irenée Grégoire, M. et Aime 
Lucien Poissant, Famille Louis 
Grégoire, M. Joseph Gagné, 
Mlles Cécile et Fernande Gagné 
M. Jos. Vallières, Mlle Marguc- 
ritc Vallicres, M. et Mme Edou 
ard Loignon, M. et Mme Saul 
Godère, M. et Mme Léo Fau­
cher, M. et Mme Nelson Fillion 
Famille Denis Byrns, Famille 
W. Lapierre, M. et Mme J. 
Orner Poiré, M. et Mme Phili­
bert Desrochers, Famille Alva­
rado* Doyon, Mlle Juliette Le­
mieux de Québec, M. et Mme 
Paul Emile Jacob de Québec, 
M. et Mme Alfred Gilbert de 
Belmont, New Hampshire, Fa­
mille Joseph Gagné, M. et Mme 
Hcrm. Allaire, .M. Annie Si­
moneau, Mme Joseph Morin de 
Berlin.

A la famille en deuil nous of­
frons nos très sincères condolé­
ances,

mm
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# Votre fourni iscur de 
Peintures C-I-L a un nouveau moyen 
de vous aider Gratuitement à en­
tretenir votre demeure en bon état 
. . . c’est le Guide C-I-L pour les 
réparations du logis. Cette brochure 
de 16 pages est destinée à vous aider. 
& une époque où il vous faut faire 
vos propres réparations et menus 
travaux. Le Guide C-I-L pour les 
réparations du logis, préparé de façon 
à pouvoir être consulté rapidement, 
vous ofTrc des centnines de renseigne­
ments quant nux moyens faciles d’ef­
fectuer les réparations ordinaires dans 
la maison. Votre fournisseur de Pein­
tures C-I-L est toujours désireux de 
vous venir en uide. Dcmnndcx-lui 
votre exemplaire gratuit du Guide 
C-I-L pour les réparations du logis.

_tlM!Tî£.

DflNTU^

L’inscription des 
\ ; .1 Femmes

Des mill’ers de Canadiennes 
s’aligneront avec les millions 
de femmes combattant l'Axe.

POUR PROTECTION DURABLE

A. S. Johnson’s Sons Ltd. 
Thetford Mines West. 

Mme Jos. Lemieux 
Thetford Alines 

Doneldson Houle 
Black Lake 
T. Beaudoin 

Broughton Station

Les Reactions

L’inscription des femmes ca­
nadiennes, obligatoire d'après 
les règlements du Service nati­
onal sélectif, s’est poursuivi de­
puis le 14 septembre. Le pre­
mier groupe à s’inscrire fut ce­
lui des femmes âgées de 20 à 24 
ans inclusivement, sauf celles 
de certaines catégories, que les 
journaux et la radio ont menti­
onnées ces jours derniers.

Les Canadiennes s’enregis­
trent sans hésitation, avec le 
sentiment d’accomplir un devoir 
important, et elles ont raison. 
Toutes les femmes du monde 
civilisé s’alignent contre l'Axe.

Rien qu’aux Etats-Unis, deux 
millions d'Américaines vont se 
mettre à l'ouvrage cette année. 
Un nombre égal d’Américains 
les joindront l’an prochain. Si 
cela est nécessaire, nos voisines 
pourront ainsi lancer dans l'ef­
fort de guerre deux millions de 
femmes par année, durant les 
dix prochaines années, et cela 
seulement d’après les statisti­
ques actuelles sans tenir comp­
te des toutes jeunes filles qui 
deviendront adultes durant cette 
période.

Les femmes des régions occu­
pées par l’ennemi luttent farou­
chement contre lui, avec une 
incroyable ténacité. Leur ré­
sistance, malgré le recul du 
temps qui nous manque pour la 
juger, prend déjà une singulière 
grandeur. L’espace nous man­
que pour en parler plus long­
temps ici: nous comptons y re­
venir dans une prochaine chro­
nique.

L’immense participation des 
femmes du Canada et des au­
tres Nations suies à l’effort in­
dustriel allié est en train de 
bouleverser l’aspect actuel des 
choses, et changera sans doute 
dans l’avenir leur état civil, du 

“Les réactions des salariés moins en partie et cela qu’on le 
montréalais en recevant leur veuille ou non.
nomitTii^rr'- ,l)ara(^a^c». raP*! Naturellement, il est du de-

~ VV°UI.S i cn!*?rs aux voir des autorités de parer dès
dc fniprrp^CnTCraU?i ' .<lnan<jcs maintenant aux complications 
de guerre. Les deductions des • » -4 ,, , ,;mnL„ » , ... inevitables qu un pareil changeimpôts a la source, épargné , , 1 , 1 u.• • . , ' .. \ h , ment doit apporter. Mais toutobligatoire et les contributions ai j , •. ,. , ... le monde doit comprendre nuelâchât de certificats ( Epargne 4 . 1 1r K pour 1 instant, un système corn­ue Guerre expliquent apparcm- , . , • ! ;t„otlf » L 1 11 plct de rajustement ne peut e-ment ces reactions diverses au- , » } \T 1 .i . i - t-N 1f tre prevu. Nous sommes tous,près des salaries. Da,ïis lien- •* , r ’* . i , . citovens, citoyennes et enfants,semble, on signale que c chif- • , i J * Tr , ’ , .J , Pns dans la meme guerre. Le
i'( * l\- ° (,.e ,!om/rc cc s‘l tl** monde entier (les nations “neu-

ncs es plus olcvc qt, auparayant trcs» par la marche fatale des
l i 'n'f 1,01 "r" C L| * lXl| tC événements, ne le sont plus que 
la DefcMi.se nationale et, dans i N 4 . [ .1. • , ' . de nom) est partage entre deuxplusieurs cas, au paiement du . . , hL • , • , . 1 camps : celui des gangsters in­born de vie chcrc. ». * . i . . • ... ternationaux voulant dominer la

'c ^aUonal des H- terre, et celui de leurs esclaves
nances de Guerre a rapporté que éventuels. Il n'y a nas de mo.
,cs J i recteurs <1 une industrie yCn tcrnie| pas (]c compromis
oca e avaient cte 1res surpris, possibles. La liberté humaine

au de nu du mois, de constater (j0jt se soumettre à des mesures 
que 27 de leurs employés avai­
ent abandonné leurs contributi­
ons à l’achat de Certificats d‘E-

des Salaries

CAM»»
CEMEWt

C'EST DU MELCHER 
CROIX D OR

40 OZ^399 • 26 0Z-*2 — • 10 0Z-$| ij
PRODUIT Ol MCLCHKHt OltTILLCRIKf tIMITCO 

MONTRÉAL • BKRTMICRVILLIMONTNIAk Ol OLKimCRVILUI

Iwponint! On i finnd besoin de terre pour la guerre. Cotiserai tout» les bouteilles eldei et Itur» boucha 
Prenewn «otn. Ne tea laiiaei pa» endommager et protégei.le» contre la poussière en les tcnmi bouchéci a? 
emsei-Ies ci remettei-les i *otre Comité local de Récuptranon ^ inttl- »

I ,  ̂ ■ Kl»

Après Dieppe
“La mort des héros de Diep­

pe confirme notre assurance (pic 
le régne du droit et de la justice 
succédera «à relui de la fore** cl 
de l'impiété et que notre nation 
pourra reprendre dans l'exercice 
normal de son activité, la pour­
suite de ses destinées providen­
tielles. Al. A. Dubcau, p.s.s., 
dans son sermon à Notre-Dame 
de Montréal, 2 septembre 1942.

en communication avec ces fem­
mes.

C’est par une semblable coor­
dination de toutes les ressources 
matérielles et humaines des Na­
tions unies, que nous finirons 
par battre l’Axe et son système! 
esclovagiste.

Berlin et sa guerre 
de bureaux

Comme dans tant d’autres 
domaines, il devint évident que 
la précision et l’efficacité alle­
mandes partout vantées, ont 
disparu sous la domination des 
Nazis. Les jalousies, le désor­
dre et la corruption ont réduit 
les livraisons, introduit la con­
fusion dans les transactions. Les 
commandes sont contradictoires. 
Un navire peut rester pendant 
des mois sur une cale, à moitié 
construit, uniquement parce que 
les divers départements alle­
mands se querellent entre eux.” 
Sien Gudme, journaliste danois, 
dans son livre récent sur le Da­
nemark sous l’occupation, Sto­
ckholm, 1942.

Prix raisonnables,

Représentants à Thetford Mines: 
JOSEPH BOLDUC fossoyeur.

26, rue Bennett Téléphone: 4
JOSEPH DUSSAULT. Bureau Poste.

SCULPTEUR et MANUFACTURIER

MONUMENTS
satisfaction garantie

s?

.... ■ ^

urgentes, ou mourir.
Quand sa survie sera assurée,

n„r„nft ,lrt t- ,iOii verra à ses ennuis secondai-pargne de Guerre. En recevant , . ^
leur salaire à la paye suivante1™ Cn CC concerne les Ca-
ccs ouvriers se rendirent compte nad,C,nn?S’ ,madamc R,cx cEatün- 
,IMO W. ....... . ......./..........assistante directrice du Serviceque les retraits causés par les national sélectif, annonce quenouveaux impôts étaient corn- T , \ ^
penses par de nombreux avan-1dcs '«.c assif.cat.on terminée de
taScs dont ils n’avaient pas tout’1 !n“nÇt,0lî des fenvmcs ,dc 
d'abord apprécié toute l'impor-l VmR! a v.ngt quatrc ans, des
tance en étudiant le nouveau r,cl)rcscn,ants du Scrv,ce auro"' 
lni(|„cl des entrevues avec toutes ccl-

T . , . les disponibles pour accomplir
La surpr.se fut « grande, les un travail utile. Madame Flo- 

deductions s. légères que ces; rence Martel adjointc (Ic ma.
vingt-sept employés se sont cm dilme Eat0 a n . .
presses de prévenir les directeurs dio ,,ue ,es mères dc famillc ac
de leur entreprise de continuer 
à soustraire de la paye dc cha- coinplissent leur plus bel effort 

de guerre en restant à la mai|- . .. ... I Ul. Cil lLdLitML et Kl III«XI —
cun la contribution qu.ls con-' , et en prenant soin dc leur
sacra,eut antérieurement a l a- f Seule ccllcs qui sc scn.
chat de certificats. Un por e.1 tcnt libreS( et qui fcr‘nt volon.
parole du Corn,te National des tairement appHcation pour tra

1/

Finances de Guerre a fait re­
marquer que “nombre d’ouvriers 
ne tarderaient pas à réaliser que 
le budget du Ministre de^ Fi­
nance a été mal interprété tout 
d’abord et que le salaire net, 
en tenant compte dc tous les 
nouveaux impôts, ne souffre pas 
de réductions aussi importantes 
que celles qu’on avait antici­
pées. _____ » ^

Un ballon gonflé de gaz léger 
peut atteidre aux plus hautes al 
titudes ; de môme les prix qui 
commencent à prendre de l’es 
sor peuvent monter d’une façon 
incoyable s’ils ne sont pas con 
trôlés.

vaillcr hors du logis seront en­
rôlées. Il est important de faire 
remarquer ici qu’il ne s'agira 
d’ailleurs de travail obligatoire 
pour aucune femme. L’aide au 
pays demeîurc libre. Il s’agit 
surtout de le coordonner.

La cassification des femmes 
inscrites prendra un certain 
temps. En attendant, il est du 
devoir de toutes les Canadien­
nes de continuer leur collabora­
tion à l'effort de guerre du pays 
Que chacune s’occupe dans le 
travail pour lequel elle se sent, 
le plus apte. Si le 'Service na­
tional sélectif a besoin d’un cer­
tain nombre d’entre elles, l’un 
de ses représentants, se mettra

Jean tiendra bon jusqu’à la victoire 
... et nous aussi 1

■A** '" ' "

GARDEZ VOS OBLIGATIONS D0 
Jggg LA VICTOIRE I Même si vous êtes • 

temporairement à court d’argent, ne 
Tiw' ' les vendez pas. C’est votre devoir de 

les conserver; et c’est aussi une 
question de bon sens.

* * *

Si vous avez temporairement besoin d’argent, 
servez-vous de vos obligations pour garantir 
un emprunt à la banque, emprunt que vous 
pourrez rembourser en plusieurs versements 
si vous le désirez. Tout gérant de la Banque 
Royale du Canada discutera volontiers avec 
vous les termes d’un tel emprunt. Conservez 
vos Obligations de la Victoire. Vous ne 
pouvez faire de meilleur placement.

U BANQUE ROYALE DS CANADA if

SUCCURSALE THETFORD MINIS W. A. CONNWY, Giron»

*


